
CHAPITUK PREMIER. - LE MATERIEL PHONfiUQUE

I. YOCALIQUE.

Leltres Yuleuv en fvangaU Yaleur en ambt
a a du mot « natle

»

,

e e — « perc

»

]

f 6 — « ete

»

*

i» (voyelle zero) e muel. (res Irger

* i du mot « mil » ^
i (semi-voyelle) y du mot « yacht »

u o — « j'ollre »

V an — « pa time

»

u on — « coudc

»

/i* (semi-voyelle) w — « trajuway »

II. CONSONANTIgUK ,*

m (f arabe)

n (d)

n (y) (surnasalisation par le « tilde » qui, surmontaiil un son-voyelle, la nasalise

simplement) (9- ar.).

d simple (a ar.)
; $ spirantise (i ar.), rf emphatise {j> &v.\ ; et / spirant-

emphatique (k? ar., allant vers le cad renfermant un tsa-gad renfermant un zai* de
Ibn Khaldun).

t simple (O ar.)
; I spirantise (o ar.), / emphatise (L ar.), et! spirant emphatique.

r simple et r emphatise () ar.).

/ simple et / emphatise (J ar.).

/ M ar.).

b (Sr> ar.), et b spirant, convspondant presque au son «p » franeais (V ar.).

T (t
ar0-

e (e ar.), dans les mots arabe* seulement.

g (<*J, ou **} ar.).

h (* ar.) — « souffle href » ; le h (*- ar.) n'existe pas en berbere saharien (Zenana
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K

et Tamfdieq), il se I radial par // simple, et mome dans los vocables dorigine arabe

osl, rarement prononee a la maniere arabo i'ortemenl expiree. // (r- ar.).

/v simple et emphalise (J ar.).

7 (<-> 0l1 J ar -)-

s simple ((j** ar.), s emphalise (j* ar.), n (ehuintanle, ^ ar,).

z simple
(
j ar.), et z emphalise (j^), 3 (r ar. moghrebin, ou j ; sou du fraugais

« jeu »)

Les prepalatales mi-oeelusives : sutirde r (t ar.), el sonore / (tt tunisien, non .

pas egyptien, eorrespondant au son du frangais de Z)/ibouti.
;

l

N. B. — Les let Ires minnsmles, au-dessus de la ligne d'ecriture, en « exposant »,

representenl des sons ires faiblernenl artirules, surlout finales. Ex. a
i

ll
.

Abrevia lions :

I. BH, Id ah elh<ts5n ; ID, fihld Daim&n ; 'A\ IkumUihn ; T, Tendya" ; ZV£., TosiunSa.

V X, Radical, 011 voeable-origine.

Pour les permutations se presentant, parlieulieremenl outre linale d'un mot et

initiate du suivanl, sera donne habituellement, sur la ligne d'ecriture, I'aspect morpho-

logique « theoriquc », <»| , nu-dessus de la ligne, seronl indiques les sons-resultats, sons

reels, de la laeon suivanl c :

ta'm9-d to'bb»l = tamj-d-oblwl, la servanlc est assise.
w •

asSiff *J it = jHdt-li, eorrige-le, redresse sa laule (d'un eleve eoranique)
;

af<s)ti tl{^ t<nt f)ssadh — an-nali..., etc., viens la (habituellement).
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CHAIMTHK 11. PERMUTATIONS ET CONTRACTIONS

J. i devenant a :

Ui initial du singulier maseulin devient an pluriel a\ a. Ex, :

i'l
h

1
tete

;
plur. a'fjun 11

: tetes.

fr/a, veau
;
plur. arkdnh : veaux,

II. 6 devenant u :

f/o initial du sg. mas<\ devient an pluriel ft, u\ Ex. :

6ksi
y
dent

;
plur. tlkhn 11

, dents (les — , des ).

ormi, ehretien, europeen
;
plur. ti'rmin 11

, Chretiens.

III. w devenant h :

fynwv' (il est) cuit, mur ; devient ztijbbi, cuisson, maturiie.

itiwjs, il a aide ; devient dbbpsh < aide.

iuwtfh , il a conduit (le boeuf) ; devient vbbejh ,
action de conduits |r Ixi'iit' firani I<»s

puiscttes du puits profond.

i<mv9> il a remue, melange (liquide) ; jrabbi (nont verbal).

fydbbz, dresse (animal), doux, civil (humain) ; tofwi'I {n. verbal).

Ugwdh
, il a beugle ; emgdbbih, beuglement.

tu'w*>gh , il a puise ; tubbugt*1

,
puisage.

tVnuwih (action de) Sparer (un objet brise, deteriore), refeetionner ^un puits, etr.) ;

<>rwbba'nh (n. d'agent), le magonneur de puits.

w devenant {/ :

tdy?nwVih ,
ou udgndgth

,
graisse.

tigguwVdh
, ou tigg?gth

,
gueule.

w detruit :

tVnwiiu nom verbal de ia'/i'1
,

il a tue.

IV. b devenant s :

tzfcsbih, devenant Ujdssih, bibition, boisson, abreuvement (nom du premier ntois

de 1'armee berbere).

b devenant / :

tAdsbdl, devenant tsdfful, entrave de eamelin.

b devenant w :

ddabbdp1

,
gendre, beau-pere, beau-fils, devenant Uidwtl, alliance (parente par

b devenant § :

t9fi'$bih, devenant teji'ffiih, rougeur.

bt devenant bd :

t&hruht, devenant tahrubd, bois perce servant a fixer la tente an moyen «'

corde.

taidbt devenant tubbd, poiitesse, douceur, calme.
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V. ^devenanl <i (IBH), on / (UI>) :

JBIl nwd tank a'lt-i'd11 , qui est hi ? deveiiant nroii-ninh, ele,

ID mod ianh, qui est la ? devenant mdj-ja'n h
, etc.

r/ devenant / :

oy<llhdh
i
oublier ; Ur{foj fl

, il a oublie (IBH. luyfod).

d detruit :

ossodof, deraeiner, tirer-arraeher du sol ; lossof, il a dcraeine.

ossddroh, action de se cacher, de no pas divulguer fun secret).

lossdjh
1

il a cache, garde par (levers lui...

XL Les dentales geminees finales :

dt devenant d (dh ) :

Kn regie generale, le t disparait souvent pour eeder la (dace a tin ll a peine perceptible,

en finale d'un feminin (ou d'un diminutif car le diminutif revel uormalement la forme

feminine en berbere).

Kx. :

tonhodh (n. verbal), fail d'avoir la I etc blanche d'un animal) et non tonbodt qui

niorphologiquenient serai L altendu ici, mais subil le Irailemenf phonetique susvisc.

Exceptions :

a) dt deveiiant (/ :

tdnqudt devenu tanqfuL point (tin -), piqure.

tono6bbudth , devenu tonobbful, saut.

b) dt, deveiiant d :

tonmu'd, « eordonniere », femnie de l'artisan-cordonnier.

tomarad, arbrisseau, arbre jeune ; tomassad, femme puinee.

tonowssdd, fosse ; iomockud, femme de mauvaise reputation.

tomsudud, nourrice ; tomd$$ud, galeuse.

tonossmud, lemme irascible a 1'exces. megere.

tonhttd, femme opulente, enriehie, etc ; tonmad (IBH), cousine.

toijuminad, animal femelle (domestique) aux eornes recourbees vers le bas ; togury&d,

salaison excessive ; tdjojmud, gauehere.

tojad (fern, de ,)jadh )< un homme (homo) ; tojilkad, gazelle (Dorcas).

toHodad, jeunesse epanouie sur le physique d'un etre humain.

teMad, soufllet.

e) dt deveiiant dh :

Les substantifs a forme feminine ft—t) dont la derniere radicals est d iau lieu de (/,

- emphatique au lieu de la simple — ), voient leur consonne linale d eseamoter le t

lormatif, et le mot s'epuiser en un h (souffle bref) tres symptomatique de la feminisation

en langue Todduyiio1^ et non d terminal seul. Ex. :

tdtulladh , tige de la plante nominee obojo ; t&iudh ,
hache.

ta' bolladh , femme de classe H'asan vivant aux depens des cainpemenls marabou-

tiques ou Zwayet ;
tomiuzzadh (n. verbal), desapprouver, blamer a part soi qqn

;

tow$%adh
,

paludisme (V$d, « etre chaud, brulant ») et ta*33&dh >>w» (meme raeine),
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f iirt'iir ; ta'Jadfh JU-I, im jujubier (ZizypJms Jujuba) (n. dunile) ; l<)tndzyU<jh < oiville ;

iarytidh > manehe ; tullaih (a. verbal), (fait de) rabattre.

d) $ /4 devenaat d :

Dans les mots linissant en $ (feminins, diminutifs ou pronoms-regimes dun verbe

a la 3e pers.), le ith final se noue en d. Ex. :

tdnhu£th devenu tdtihud, reine, femme de chef.

dy-anhuith devenu dy-dnhud, roi (dimin.).

anfudf-ti devenu snfudd, touehe-le !

d ?

) if devenu sb :

fa'/^/f, devenu tu'sbih (n. verbal), boire, prendre une gorgee (VI : into bouf'fee - de

tabac —
) ; lu'iaf, il a bu ime gorgee ibouiTee).

VII. — a) / devenu / (el vice-versa) :

/i//, lecher, <ie idlh, il a leche ; ufjgh, rire, devenant hrthg-ti il la fait rire ; ufum fl

,

lordre, devenanl idlhm fK il a tordu ; dddgagh , se calmer, demeurer, et i?lhgfl
> il s'est

ealme
; tufah, ehercher, et follah, il a eherche, recherche ; dfa'dh , eelui qui (pronom

relatif) (cf. ar. j Jill) ; ,;/u'mamA , le precedent prieur dans le rang de fideles (imam)

(de Far.
f
UV\) ; lu'fjfh, il est allonge — (de V ^\).

h) I devenant e: le /, article dans les mots arabes, devient parl'ois c. Ex. :

ecfdya (ar. aJiaJ"^
)

, le vieux, vieillard, chaikh.

J I pen I subsister. Ex. :

dlmarad (ar. J?wJ\}
;

Mj^qh (ar. <ui)l) ;
<>lharf (ar. <_jj:>tJ\)

;

<dli<'hH (ar. Ux Jlj
;

thdnid (ar. ,y*jydl)
;

Abdian (ar. jCJl)
5

dlbarbarh (ar. *0\) ;
Mesiinihae (ar.

c J\)
;

dlbvrranV' (ar. yl^JI) ;

Ayu fori (ar. aQaII) ;
Ayitdi (ar. JlvaJ\)

;
dhdqtqdh (ar. <J*iU) ;

jljrftmih (ar. ^^) ;
Afuml<)li (ar. aJU-I) ;

AhesfAi far. Ttwaill) ;

Altdrltdrh (ar. ^I/W)
;

Amidad (ar. ^IjlJI)
;

Anmhdvrdm (ar. *^><*JI)
;

jUmtd (ar. ^1) ;
d//d// far. <&!) ;

?//<>&«* (ar. ^ AJ\)

;

Ahdmmdh (ar. <uJ~l) ;
dlQur'an (ar. /)\*yt»).

c) Quelquel'ois le << 1 » de 1'article arabe disparail et cede la place a un ' (hamza).

Ex. : a'foffdr (ar. j»*a)\).

VIII. La paire ft subit deux ordres de traitement ;

a) ft devenant z ou z. Ex. :

tdyrpft devenu tdydrz.

<ty-ayrufth devenu ay-dyruz, grossier (dimin.).

ayref-tddfk devenu dyrdf ** teJ*1 (&yrdz~zd£h) ;

b) /£ devenant / :

Dans les mots finissant en ft (feminins, diminutifs ou pronoms personnels 3e pers.

reg. d'un verbe), la finale ft devient 1. Ex. : fd-dy-Mdfig devenu un tel vocable, par
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I ransl'ormat ion phonel ique du in>m <uabo-berbere Id-au-M tilth ; (*)nuddjkku}Vl devenu

tJituddjItLuL compagne, amie ; d^-nudd<)likuj1 h devenu dy-injddjkkuL oompugnon, ami

(diminul if) ; <>H<*]-ti devenu d$8dl-li, eorrige-le, reprends-le fa uu prol'esseur, s'agissant

(Tun eleve)
; de meme :

,rfdj h tuffdd* que ... le soil donne... ; jydf ll tuffdd-dljdnnjh L que le Paradis I e soil

donne! (jyal-luffdi) ; d 'autre part :

Le mot primitif UmMejt, blancheur. elat de re qui est blan<\ devenu tfrnAIM, a

donne tdmdllih ('s/mlf).

IX. z delruit. Ex. :

h)%(fdj}dlh il a demande, devenant n7/c//W ;\ demand**.

jg devenant /?//. Ex. :

tJ$3?i/t devenu tdjfjjdgt^ etre gueri, eire devenu convalescent.

tt)3Z<)jj(>t. devenu tVge]jddh , interroger. demander.

X. r devenanl /. Ex. :

to'zjft devenu tt/lih, longueur ; <fzz?f, long ; devenant Wzzaf y
il est devenu (devenait,

devinl) long.

z devenant /. Ex. :

Sf<>l
il

. le Ires-long (haul, grand en pa riant d'un etre humain).

XI. c devenant /. Ex. :

('ttjii'h, ou cdjtuihtd, on caUiwjt, diinin. de &*7i, une.

r devenant /. Ex. :

(tti-ujUh, devenu anfttUih, milieu, centre.

ch devenant (Id. Ex. :

t,)Uet devenu udtdih, action de manger, demanger.

v devenant d. Ex. :

hu\i, il a mange, devenant (n. verbal) t<>d*>dih, Faction de manger, le manger.

XII. k devenant //. Ex. ;

Le k initial de\ ienl g lorsqu'il suit uu mot teriuine par une voyelle ou A, et alors //

ne s'arfieule pas. Ex. :

fnoigi ff kuk (woigi-guk), ce n'est pas toi ; tu n'es pas.

ihjh'tti uh&raa vd-nag*1
, nous trois ; nehni 9 kzoUi'shn 11

, eux tous.

jmrsr-ddh vhuk, depeche-toi !

De meme, dans les adjeetifs attribute devenant substanlifs a J'aide d
fun <) initial.

Ex, :

hdzzd. boil eux, devenant vyuzzih, le boiteux, un —-.

kdddiir 1
'* gras devenant 9guddarh

1
le gras, un horame gnis.

N. B. — D'autre part, dans certains parlers Zenaga une prononeiatiou g du A* initial

du possesseur masculin 2e p. sg. — Ex. :

dymd-gi (IBM) prononee apr les autres tribus berberophones dymv-k, ton pore.
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/»• devenant y. Ex. :

trtssnyd.

XI] I. r devenant n. Ex. :

dr-negh , le noire, pent se prononcer rui-iuty 11 'nous ecrirons)
;

arn ndyh . De meme : ar, aie ('habitude de..., habilue-foi a... ; donnr ;

(ff,n mh tdttdHSdclh
,
prends Phabitude de venir la.

X IV, st devenant s :

Dans tous les mots finissant par st (feminins, diminutil's ou pronoms 3e p. reg. d'un

verbc) ou precedes par* un mot finissant par n, le st devient .$. Ex. :

t<tm<*ntyst devenu ttmunlsh
, epouse

; ay-ayjtisOK devenu ay&yfes, le vieux (dimin.)
;

,>vm<>s-ti. devenu <*rm<js-si, prends-le ; dis-ti tdrtndshd-jyssi?...* l'as-tu pris ? ; a$-ti

t^vnussed11 -assi. pour que tu le premies*

XV. s devenant r :

Les JBII disent has $dilladh ?
y
pour hah teyltadft

?< que eherehes-tu ?

XV J. ft devenant z :

Dans les mots finissant en Uh (lem., dimin. on pron. 3 <!
p. re.g, d'un verbe). Ex. :

<iffarldt (ar. jU?t) ), devenant taftarlaz; L*nfu\th . devenant tjnfuz, molaire
;

dy-<idrulth , devenant dy-adruz.

a*mul~ti, devenant a'muz-zi
y
saisis-le.

XVII. a) t, finale du sg. masc, disparait au plur. Ex. :

tfttwscetnt, femme ; fait au plur. tendsfoymdn*1

, femmos, des —
;

b) t devenant c: t
1
initiale du fern. s<r. on plur. devienl c~(-a) a la forme diminutive.

Ex. :

tdnvscjmt, femme, fail au diminuUf c.&nvhtymt. petite femme,

tdn9sseftn<m fl

r
(les) femmes, au dimin. c&nvshjimdn, (les) petites f.

;

e) t devenant d :

icftite), il a commence, a ele ; atudi, ruinnKHU'ciiwiiL

hjtfjfh, il a suivi ; devient uddfrvh, action de suivre
;

fyttfrhi il a prie, demande, sollieife; ta
y

wjJri fl
. action de sollieife.

fossptfj, il a verse
; h/ddoffV d1^ action de verser.

t initial devient. notamment, d quand le mot precedent iinit par une voyelle ou

le «h» (souffle bref). Ex. :

tuggah-d tJinih, les dattes sont linies (prononee tugyah d-9inih)
;

ta'nwd-ip'hbjl, la servante est assise (pron. ta'nw-d-o'hhMX

XVIII. Le n final d'un mot devient n (surnasalise) quand le mot suivanf debute

par /. Ex. :

mdn i9kta
1

n }l tdgrumnidh?, qui est le meilleur des hommes ?

di tdtx iuhta'nh dd wdddnh le meilleur d'entre eux est un tel.
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